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Apartir du 16
février le
Théâtre des
Capuci ns
montre sa
nouvelle pro-
ducti on

"Aprés la
pl uie" de l' auteur ca-
talan Sergi Bel bel. La
pièce fait actuelle-
ment le tour du mon-
de dans d'i nnom-
brables mises en
scène et a notam-
ment reçu le Molière
de la meilleure
comédie en 1999 en
France. Dansle cadre
de sarubri que"kultur
direkt", l e WOXX pu-
blie une scène de cet-
te pièce extraordi nai-
rement efficace, vraie
et drôle.

kultur direkt

Scène 3
Le Coursier, seul.
Il s'approche delarambarde, regarde en bas. Il
crie.

COURSI ER.− (avec un accent américain)
America−a−a−a−a...!
Echo.
Il sort un"baladeur" ("Digital Compact Cassette"
ou équivalent). Il introduit une cassette, metles
écouteurs. Il chante et danse, tout en
accompagnantlachansonqu'il entendparles
écouteurs, de manièreintermittente, et àvoix
très haute. Il déboutonnesabraguette, yglissela
main, fouille un peuet sort une cigarette
enveloppée dans un papier d'aluminium. Il
l'allume.
Un hélicoptère passe au−dessus del'immeuble,
très près delaterrasse. Le Coursier, pris de
peur, ôteses écouteurs, regarde versle haut.
L'hélicoptères'éloigne.
Unjour, un de ces machi ns s' écrasera sur un
i mmeuble.
Il a àpeineletemps deremettreles écouteurs.
Onentendungrandvacarmetout proche.
Explosion violente. Lueurjaunâtre et rougeâtre.
Bruit de verres. Le Coursiers'approche dela
rambarde, et crie.
Merde merde merde merde merde!
Il nesait quefaire. Il marche delongenlarge,
éteint sacigarette, s'affole. Il s'appuie àla
rambarde et regarde. Fumée. Confusion. Sirènes.
Appels ausecours.
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Merde, je me sens mal, je me sens mal.
Il s'agrippe àlarambarde, vomit dansle vide,
seredresse, s'assiedparterre, sort une autre
cigarette qu'il allume. Le ciel est rouge. Entre
précipitammentla Directrice exécutive. Le
Coursier éteintrapidement sacigarette etla
jette dansle vide.

DI RECTRI CE.− Qui êtes−vous?
COURSI ER.− Un des coursiers.
DI RECTRI CE.− Dela Maison?
COURSI ER.− Oui.
DI RECTRI CE.− Qu' est−ce qui s' est passé?
COURSI ER.− Je sais pas, je sais rien ... Un
hélicoptère ... Un accident.
DI RECTRI CE.− Qu' est−ce que vousfaisiezici ?
COURSI ER.− Moi ... rien, rien, je venais ... regarder
les hélicoptères ...
DI RECTRI CE.− Allez−vous-en i mmédiatement si
vous ne voulez pas quejefasse un rapport sur
vous au conseil de directi on.
COURSI ER.− Oui, madame. (il s'apprête àsortir;
il s'arrête)Vous avez vu, c' est trop, hei n?
DI RECTRI CE.− Oui, trop, trop. Allez−vous−en, on va
sûrement décider d' évacuer l'i mmeuble. Je
descends dans un i nstant. (le Coursiersort; la
Directrice exécutiveregarde detous côtés,
s'approche delaporte d'accès àlaterrasse
pour vérifier que personne ne monte; elle sort
une cigarette d'un étui gris qu'elletenait danssa
main; ellel'allume; ellefume avec délectation;
elles'approche delarambarde et regarde dans
ladirection oùs'est produitl'accident)Que c' est
beau!

Aprèslapluie
Dans un avenir incertain, pastrèslointain, aujourd' hui
même peut−être, huit travailleurs d' une gigantesque
entreprise installée dans un gratte−ciel de quarante−
neuf étages montent secrètement sur le toit pour sa-
tisfaire l' un de leurs désirs les plus secrets: fumer.
Ainsi, les personnages − secrétaires, administrateurs,
informaticiens, cadres supérieurs coursiers ... − qui
cachent honteusement leur condition de fumeurs,
commencent à établir unerelation dans cet espace, ni
extérieur, ni i ntérieur, sous la voûte grise d' un ciel

massif et stérile (la sécheresse menacela ville depuis
plus de deux ans), situé à plus de 170 mètres de la
terre.
Tensions, l uttes, usurpations de pouvoir, amours i m-
possibles, lutte des sexes et surtout le vertige, aussi
bien physique que psychique habitent ce toit et l' âme
des personnages. Les situations comiques et grotes-
quesles poussent à projeter leurs désirs et leurs am-
bitions dans l' absurdité du vide qui se trouve à leurs
pieds... jusqu' àl' apparition dela pluie.

"Après la pl uie" est
mise en scène par
Marc Oli nger, dans un
décor de Christoph
Rasche. Les costu-
mes sont d' Ulli Kre-
mer. La pièce est i n-
terprétée par Valérie
Bodson, Véroni que
Fauconnet, Marie−
Pierre Mouillard, Ni-
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sistance à la mise en
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présentati ons: les 16,
20, 21, 22 et 23févri-
er à 20 heures au
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ci ns. Tél. 22 06 45
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